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RESUME : L1 analphabetisme est un facteur d'exclusion de la vie sociale. 
La Bibliotheque municipale de Montreal a decide de partici-
per a la lutte contre ce fleau et conduit une politique 
qui vise a ouvrir ses services a une population non familia-
risee avec le monde de 1'ecrit et ses significations. 
CRIPTEURS : Canada ; Quebec ; Montreal ; Analphabetisme ; 
Alphabetisation ; Bibliotheque publique. 
ABSTRACT : Analphabetism is a cause of exclusion of social life. 
Montreal Town Library has deceided to take part in the 
struggle against this social plague and adopts a policy 
which aims to open its services to a population still not 
familiar with the world of written text and its differents 
meanings. 
KEYWORDS : Canada ; Quebec ; Montreal ; Illiteracy ; literacy ; 
Public library. 
AVANT-PROPOS 
Le memoire de D.E.S.S. "Direction des projets culturels" portera sur "le 
programme d'alphabetisation de la Bibliotheque municipale de Hontreal". L'ob-
jectif en sera d'analyser une politique particuliere d'un etablissement public 
et d'expliciter notamment comment s'opere le passage d'un besoin socialement 
ressenti a la decision d1intervention, d'etudier les processus et reseaux de 
la decision publique de meme que la mise en oeuvre du programme d'actions et 
des outils d'evaluation de celui ci. 
Cependant la bibliographie sur le sujet etant quasimment inexistante -
1'essentiel de la documentation me sera fourni sur place - le present projet 
de recherche insiste particulierement sur la notion du besoin social, en 
1'occurence 1'analphabetisme, qui amene une autorite publique disposant d'une 
legitimite reconnue a intervenir. 
L 1 analphabet:isme : un phenomene nouveau "? 
La decouverte d'une persistance de 11analphabetisme dans les societes 
economiquement developpee,est recente. Longtemps, 1'extension de 1'obligation 
scolaire et la democratisation de 11enseignement ont pu faire croire a son era-
dication. 
En fait, la prise de conscience coincide avec 1'apparition de la crise eco-
nomique du debut des annees soixante et dix. La contraction du marche du travail, 
les bouleversements structurels de ce meme marche ont grossi le nombre des sans-
emplois. Tres vite il est apparu que la lutte contre les exclusions passait par 
la conversion professionnelle, par la formation a des metiers nouveaux ou trans-
formes d'une partie de la population active. Ces actions de formation furent pour 
une part non negligeable a 1'origine de la decouverte des difficultes d'un nom-
bre important de travailleurs a la maitrise de 1'ecrit et de ses significations. 
En 1971, le gouvernement federal des Etats-Unis avait lance un programme 
d'alphabetisation, le "National Right to Read Program". Une etude debutant la 
meme annee et conduite par 1'Universite du Texas estimait en 1975 a vingt trois 
millions le nombre d'americains pouvant etre tenus pour "analphabetes fonction-
nels" (1). 
Au Royaume-Uni, une enquete sur les performances des eleves de 16 ans quit-
tant le systeme scolaire, d'ou il ressortait que 7 a 10 % d'entre eux etaient 
incapables de lire correctement un texte, avait precede une campagne radio-tele-
visee de sensibilisation au probleme. En reaction, le gouvernement britannique 
langa en 1977 une agence centrale pour 1'alphabetisation, 1'Adult Literacy Res-
source Agency. 
En France, la mobilisation du gouvernement fut plus tardive encore. La pro-
position n° 21 du "Rapport contre la precarite et la pauvrete, 60 propositions" 
elabore par Gabriel OHEIX et rendu public en Fevrier 1981 preconisait "le lan-
cement d'une campagne de lutte contre l'illettrisme". Hais ce n'est que le 26 
Janvier 1983 que le Conseil des Ministres decida de la constitution d'un groupe 
interministeriel charge de rediger un rapport sur le sujet : "Des illettres en 
France" fut soumis au Premier Ministre Pierre MAUROY en Janvier 1984. Une serie 
de mesures de lutte contre l'illettrisme fut arretee au Conseil des Ministres 
de 11 Janvier 1984 dont la creation d'un groupe de travail interministeriel : 
Le Groupe Permanent de Lutte contre 1'Illettrisme. 
(1) Voir la definition p. 
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De meme au Quebec, 1'analphabetisme n'a ete identifie comme phenomene de 
societe que depuis peu. A la fin des annees soixante et dix, des groupes commu-
nautaires deciderent de s'impliquer dans ce dossier. En Fevrier 1981 fut cree 
le regroupement des groupes populaires en alphabetisation du Quebec. L'annee 
suivante en Aout 1982, la bibliotheque municipale de Hontreal langa le projet 
"Les livres dans la rue" qui s'adresse principalement aux enfants defavorises 
de Montreal, ages de 5 a 12 ans. II s'agit ainsi d'une mesure de prevention de 
11analphabetisme. 
Car en ce qui concerne la population adulte aucune politique n'est officiel-
lement conduite. Et pourtant des etudes recentes ont montre l'ampleur du pheno-
mene : ainsi 28 % de la societe quebecoise serait touchee et 100 000 nouveaux 
analphabetes recences chaque annee Serait, car si l'on pergoit bien cette 
carence des societes developpees, cette perception n'en reste pas moins diffuse 
et incertaine. L'evaluation objective et rationnelle de 1'analphabetisme pose 
probleme. La definition meme de l'objet de l'etude est multiple. Qu'est ce qu'une 
personne analphabete ? Comment evaluerle taux d'analphabetisme au sein d'une so-
ciete donnee ? 
L * ±mF>os s ± ble evaluation. 
Pourtant des statistiquessur le pourcentage d'analphabetisme dans differents 
(2) pays existent, produites entre autres par l'UNESC0 . Elles ne font pas pour 
autant 1'unanimite car "sujettes a caution cent neuf fois - autant de fois que 
(3) de pays. Les regimes opaques mentent d'instinct ; les autres par honte" 
(1) Southam News. L'analphabetisme au Canada : rapport d'enquete, Ottawa, Southam 
News, 1987. 
(2) Lestage Andre. Analphabetisme et alphabetisation, Etudes et documents d'edu-
cation, n° 42, Paris, Edition UNESCO, 1981. 
(3) Paseyro Ricardo. Eloge de 1'analphabetisme a 1'usage des faux lettres, Paris 
Editions Robert Laffont, 1989. 
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L1analphabetisme n'est pas une notion politiquement et socialement neutre. Les 
mensonges des pays developpes relevent de la honte. II y a dix ans a peine, Daniel 
SCHNEIDER pouvait ecrire dans un article du Monde du 11 Octobre 1981, qu'en France 
"1'analphabetisme , officiellement, n'existe pas". De meme, le Comite mis en 
place par la bibliotheque municipale de Montreal et qui est charge de definir la 
place et le role de celle gi dans la lutte contre ce "fleau en pleine croissance" 
releve t-il que le sujet est demeure lontemps tabou. C'est que dans les societes 
developpees s'est installee durablement la conviction d'une correlation mecanique 
entre developpement de la scolarisation et baisse et meme disparition de l'anal-
phabetisme hormis la persistance d'un taux incompresible. 
Mais la difficulte d'evaluation tient aussi au fait de la variabilite du 
concept d'analphabetisme. Dans l'etude precitee conduite a l'Universite du Texas, 
le professeur Norwell NORTHCUTT privilegiait la vie quotidienne pour sa defini-
tion : l'analphabete serait caracterise par l'incapacite de calculer la consom-
mation d'essence de sa voiture, de lire une offre d'emploi, de rendre la monnaie 
sans se tromper, de comprendre les deductions successives portees sur une feuille 
de paie. 
L'UNESCO quant a elle, en donna deux definitions a vingt ans de distance. 
EN 1958 elle precisait : "est analphabete une personne incapable de lire et 
d'ecrire en le comprenant, un expose bref et simple de faits en rapport avec 
sa vie quotidienne". Et en 1978 : "est fonctionnellement analphabete une per-
sonne incapable d'exercer toutes les activites pour lesquelles 11alphabetisation 
est necessaire dans 1'interet du bon fonctionnement de son groupe et de sa com-
munaute et aussi pour lui permettre de continuer a lire, ecrire et calculer en 
vue de son propre developpement et de celui de la communaute". 
En France s'y ajoute le neologisme d'illettrisme, forge par des militants 
du groupe A.T.D. Quart Monde pour faire piece aux connotations pejoratives du terme 
analphabetisme. Celui gi ne designe plus alors que la condition de la personne 
qui n'a jamais appris a lire ou a ecrire- Mais l'illettrisme reste un mot speci-
fique a la France : les francophones quebecois ne 1'utilisent pas. 
LSL constitution de 1 ' analphabetisme en 
•pxrobXeme ±c. Reponse cl 1 une instittt — 
tion ique . 
Malgre les difficultes de son apprehension et de son evaluation un besoin 
social est ressenti. L'analphabetisme peut ainsi etre analyse comme un probleme 
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public au sens qu'en donne Yves MENY et Jean-Claude THOENIG : un discours, 
des croyances existent sur les situations qui ont donne naissance a ce pro-
bleme. D'autre part des jugements moraux sont portes : a 1'incredulite qui 
n'est pas eteinte s'ajoute une indignation relative. Comment concevoir en cette 
fin du 20e siecle que des personnes puissent dans les societes occidentales ne 
pas maitriser totalement l'ecrit ? N'est ce pas les priver d'une dimension es-
sentielle de la citoyennete, leur interdire une existence sociale autre que for-
melle par l'exclusion des circuits de formulation de la demande publique ? 
Si une "carence objective" de la societe existe, qui est son incapacite de 
permettre a tous les citoyens d'acceder au monde de l'ecrit, encore faut-il 
qu'une decision subjective de ses representants legitimes designent le phenomene 
(2) comme probleme social pour le constituer en tant que tel. 
Cette qualification du phenomene a ete operee par les autorites canadiennes : 
si les consequences individuelles de l'analphabetisme (manque de confiance en soi, 
difficulte d'insertion sociale) sont relevees, l'accent est mis sur les conse-
quences culturelles, sociales (exclusion de la prise de decision) et surtout 
economiques : au Canada le cout de 1'analphabetisme est evalue a 10 milliards 
de dollars par an : 4 milliards en baisse de productivite, suite a des erreurs 
et a des accidents, et 6 milliards verses en prestations sociales, ainsi qu'en 
perte de pouvoir d'achat. 
C'est a l'occasion de l'annee internationale de 1'alphabetisation en 1990, 
et devant "1'impossibilite de demeurer insensible devant un tel taux d'analpha-
(3) betisme" que la Bibliotheque municipale de Montreal a decide de monter son 
programme en alphabetisation. Ainsi s'opere la rencontre entre un probleme so-
cial identifie et la decision d'actions de traitement de ce probleme par un 
organisme public. 
Le. -F>-3rogira.mme. en alphabet isation de la B± — 
bliotheque municipale <3.e Montreal . 
Creee en 1902, la Bibliotheque municipale de Montreal est organisee en un 
reseau qui comprend 24 bibliotheques de quartier et une centrale, une cinematheque 
(1) Meny Yves, Thoenig Jean-Claude. Politiques publiques, Paris, Presses Univer-
sitaires de France, 1989. 
(2) Id. 
(3) Services des loisirs et du developpement communautaire, Comite sur l'alpha-
betisation (Montreal). Services en alphabetisation a la Bibliotheque munici-
pale de Montreal, Montreal, 1990 
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une phonotheque, un bibliobus et un service de biblio-courrier qui mettent a la 
disposition des 982 830 habitants de la ville une collection de 2 300 000 docu-
ments imprimes, 3 900 abonnements de periodiques, 191 350 micro-documents, et 
135 275 documents audiovisuels. 
En Fevrier 1990 fut lance le programme d1alphabetisation. Reponse de l'ins-
titution a un probleme social, il a un champ d'intervention geographiquement 
limite. S'adresse t-il pour autant a 11ensemble de la population analphabete de 
la ville ? La reponse est claire : la Bibliotheque municipale de Montreal ne peut 
offrir de services a tous les analphabetes, sans tenir compte de leur degre d'al-
phabetisation. La difficulte d'apprehension de ces notions, soulevees plus haut, 
est donc 1'adaptation de la politique, est contournee par la definition stricte 
et reductrice de la clientele cible du projet. 
Celui ci ne doit concerner a l'origine qu1une clientele d'analphabetes fonc-
tionnelsengages dans un processus d'alphabetisation, s'exprimant en frangais ou 
etant en apprentissage de cette langue, ages de plus de 16 ans et non encadres 
dans un circuit scolaire traditionnel. 
Cette limitation de la clientele cible correspond a une volonte d'effi-
cience de la Bibliotheque. 
La finalite du programme est de permettre a ces personnes de devenir de 
vrais lecteurs et de beneficier au meme titre que les autres citoyens des ser-
vices de la Bibliotheque. II est elabore autour de quatre grands principes. 
- La Bibliotheque assume un role de soutien a 1'alphabetisation sans se 
substituer aux intervenants directement impliques dans 1'apprentissage 
aupres de la population cible. 
- Le programme est congu comme une mobilisation de l'ensemble des ressources 
du reseau : la coherence de celui gi est donc primordiale. 
- II vise 1'etablissement et la diffusion d'une collection adaptee aux be-
soins d'une clientele d'analphabetes fonctionnels. 
- Pour son accomplissement, 1'ajout de ressources professionnelles est indis-
pensable. 
De meme cinq objectifs sont essentiellement vises : 
- Contribuer a 1'accroissement du degre d'alphabetisation de la population 
montrealaise. 
- Soutenir les formateurs. 
- Rejoindre une nouvelle clientele. 
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- Developper chez cette nouvelle clientele le gout de la lecture. 
- Assurer une presence accrue de la Bibliotheque municipale au sein de la 
population. 
Le projet se decompose en plusieurs phases. La premiere qui se terminera 
en Juillet 1991 a ete realisee avec 1'aide financiere du Secretariat National 
a 1'alphabetisation (Secretariat d'Etat). II s'agit de la selection, l'acqui-
sition, la diffusion d'une collection d'ouvrages adaptes aux lecteurs adultes 
debutants et de la publication d'une bibliographie presentant les titres retenus. 
Cette phase faisait suite a la constatation que la mission premiere de la Biblio-
theque municipale de Montreal qui est de "repondre aux besoins d'inforaation, 
d'education, de culture et de loisir intellectuel de tousles Montrealais sans 
discrimination" n'etait pas remplie, les personnes analphabetes etant de fait 
exclues de la Bibliotheque. 
Le second volet du programme qui a debute recemment vise 1'utilisation 
veritable de la collection ainsi constituee par les analphabetes et leurs for-
mateurs. La collection de la Bibliotheque, son organisation, la signalisation, 
les reglements dont destines a une clientele lettree, capable d'elaborer les 
demarches intellectuelles de recherche des documents. Ouvrir 1'acces de la Bi-
bliotheque a un public qui n'a pas 1'habitude de frequenter ce lieu, necessite 
des bouleversements structurels et humains non negligeables. Ainsi sont prevues 
la conception d'une signalisation adaptee a la clientele analphabete, la for-
mation du personnel a 11accueil et au suivi de celle ei en personnalisant au 
maximum les services, le developpement d'une politique originale d'initiation 
a la Bibliotheque, et enfin la reorientation des activites d'animation en les 
axant vers des personnes non familiarisees avec 1'ecrit. 
Soutien de 1'effort d'alphabetisation des organismes de formation et volonte 
de conferer une reelle autonomie du public vise dans son acces au monde de 11e-
crit, le programme d1alphabetisation de la Bibliotheque municipale est aussi 
un projet experimental qui influencera les actions menees par les Bibliotheques 
publiques dans ce domaine, tant au Quebec que dans la francophonie. Une colla-
boration s'est instituee avec plusieurs Bibliotheques canadiennes, et des ins-
titutions frangaises et belges telles que l'Ecole Nationale Superieure de Bi-
bliothecaires de Villeurbanne, la Bibliotheque municipale de Lyon,le Service 
d'Education permanente et de la Culture de la ville de Bruxelles ainsi que la 
Bibliotheque municipale de cette ville, le groupe d'alphabetisation aupres des 
femmes belges "Vie Feminine" ... 
En conduisant ce programme la Bibliotheque municipale de Montreal entend 
acquerir une capacite d'expertise qui lui conferera une position d1organisme 
leader sur le probleme. 
Problematique. 
Une Bibliotheque municipale a pour vocation essentielle de mettre a la dispo-
sition de la population de la ville une collection de documents organisee scien-
tifiquement. Service public, elle doit idealement offrir ses prestations a toute 
la population sans exclusive. Mais de fait, elle n'accueille qu'un public deja 
familiarise avec la lecture, apte a se reperer dans une organisation complexe. 
Lieu de conservation et de communication de 1'ecrit, la Bibliotheque muni-
cipale de Montreal par son programme d'alphabetisation entend rejoindre un nou-
veau public qui est compose precisemment de "non usagers" de la Bibliotheque, 
qui ne connaissent donc pas ses services, de "non lecteurs", de "non lettres", 
de personnes qui ont une relation negative avec le livre. 
L'action d'une administration peut avoir des effets obligatoires sur les 
usagers. Que le service offert ait un impact collectif - 1'administration de 
1'equipement construisant ou amenageant des routes - ou individuel - la decla-
ration d'une naissance a l'etat-civil - un rapport imperatif s'etablit entre 
1'usager et le service public, finance d'ailleurs par des prelevements fiscaux 
et parafiscaux operes sur celui-ci. Alors qu'une Bibliotheque n'offre ses ser-
vices qu'a l'usager qui a une demarche volontariste. Le cadre d'analyse de ses 
actions publiques ne pourra etre le meme. La presente recherche tentera d'elu-
cider precisement comment la politique de la Bibliotheque municipale de Montreal 
en matiere d'alphabetisation produit effectivement des effets sur la "clientele 
cible". 
L'enumeration des actions entreprises est insuffisante a en rendre compte. 
Constituer une collection adaptee a des lecteurs debutants adultes n'implique 
pas son utilisation par ceux-ci ; la formation du personnel a leur accueil 
presuppose leur presence dans le service ; 1'amelioration de la signalisation 
n'a de sens que dans le cas d'une frequentation effective. 
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II s'agira ainsi de repondre a un certain nombre de questions : 
- comment s'etablissent les rapports entre bibliotheque et faibles 
lecteurs ? entre bibliotheque et formateurs ? 
- quelle est la genese de la decision d1intervention et ses motivations ? 
- quels liens unissent la bibliotheque et les autres administrations -
federale, provinciale, municipale - ? 
- comment fut elabore le programme d'actions ? 
- comment s'etablit la coherence du reseau ? 
- quels outils d'evaluation sont prevus ? 
Methodologie. 
La recherche combinera etude de "terrain" et de documents administratifs 
et budgetaires. Ainsi il est prevu : 
- L'assistance a des rencontres de presentation des ouvrages a des 
groupes cibles de lecteurs debutants. 
- L'assistance aux activites d'animation du programme "Livres dans la 
rue". 
- La participation a la selection des ouvrages de la collection "Pre-
mieres lectures" 
- 1'Assistance aux seances de travail servant a la conception, a la pro-
duction et a 1'emplacement de la signalisation permettant 1'orientation 
et 1'identification de la collection des livres adaptes. 
- L'assistance aux rencontres preparatoires du programme d'animation et 
du guide d1initiation a la bibliotheque. 
D'autre part, la Division de 1'expertise documentaire de la Bibliotheque 
municipale de Montreal mettra a ma disposition toute la documentation relative 
au programme d'alphabetisation et pourra effectuer les demarches necessaires 
aupres des organismes gouvernementaux et des differents acteurs de l'alphabeti-
sation a Montreal. Ces recherches seront completees par 1'etude de 1'organi-
gramme de la Bibliotheque et des documents budgetaires. 
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Conseil des ministres de 1'Education (Canada), 1988, 16 p. 
. Couvert, R. L'evaluation des programmes d'alphabetisation. Paris 
UNESCO, 1979. 173 p. 
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- Esperandieu, Veronique, Lion, Antoine, et Benichou Jean-Pierre. Des 
illettres en France : rapport au Premier Hinistre. Paris : La documen-
tation frangaise, 1984. 
. Hautecoeur, Jean-Paul. Alpha 88 : Recherches en alphabetisation. 
Quebec : Ministere de l'Education, 1988. 
. Hautecoeur, Jean-Paul. Analphabetisme et alphabetisation au Quebec. 
Quebec :Hinistere de l'Education, 1988. 
- Thomas, Audrey M . Analphabetisme chez les adultes au Canada : refle-
xion pour une action. Ottawa : Commission canadienne pour 1'UNESCO, 
1983. 
. Velis, Jean-Pierre. La France illettree. Paris : Editions du Seuil, 
1988. 269 p. 
. Velis, Jean-Pierre. Lettre d'Illettrie. Paris : UNESCO, 1990. 
. Vial, Charles. La lutte contre 1'analphabetisme en France. Le Monde. 
12 Janvier 1984. p. 1 et 32. 
Ces ouvrages mettent en evidence la dispersion des efforts en matiere d'al-
phabetisation. Celle-ci dans les pays occidentaux est essentiellement le fait 
d'associatims, de groupes communautaires, voire d'administrations, sans qu'une 
coherence entre ses actions ne soit veritablement assuree au niveau central. 
L'exemple frangais est particulierement revelateur a cet egard. 
b) . BIBLIOTHEQUES_ET_ALPHABETISATION. 
. Bibliotheque municipale de Montreal. Programme ALPHA : phase 2. 
Bibliotheque municipale de Montreal, 1991. 17 p. Document dactylographie. 
. France. Ministere de la Culture. Bibliotheques publiques et illettrisme. 
Paris : Ministere de la Culture, 1986. 
. Service des loisirs et du developpement communautaire (Montreal). 
Services en alphabetisation a la Bibliotheque municipale de Montreal. 
Montreal : Service des loisirs et du developpement communautaire, 1990. 
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L1ouvrage du Ministere de la Culture frangais presente des experiences de 
lutte contre 11analphabetisme conduites par des Bibliotheques municipales en colla-
boration avec des associations. C'est aussi une reflexion sur la lecture et les 
lecteurs qui reprend pour 1'essentiel les conclusions de Jean Foucambert. 
Les deux autres ouvrages presentent le programme d'alphabetisation de la 
Bibliotheque municipale de Montreal, objet de la presente^r^cherche. 
X%\ y 3 0 ) L * a.na.lyse des polltiqtife^ -—publiques . 
. Boudon, R . L'inegalite des chances. La mobilite sociale dans les so-
cietes industrielles. Paris : Armand Colin, 1973. 
. Dunn, W.N-. Public policy analysis : An introduction. Englewood eliffs : 
Prentice-Hall, 1981 
. Dupuy, Thoenig, J-Cl . L'administration en miettes. Paris : Fayard, 1985. 
- Friedberg, E., Urfalino, Ph . La gestion des politiques culturelles mu-
nicipales : de l'inflation culturelle a 1'evaluation politique. 1984 -
Politiques et managements publics. 
. Jones, Ch. 0 . An introduction to the study of public policy. Belmont : 
Duxbury Press, 1970 
. Meny, Yves, Thoenig, J-Cl . Politiques publiques. Paris : Presses Uni-
versitaires de France, 1989. 
. Padioleau, J . L'Etat au concret. Paris : Presses Universitaires de 
France, 1982. 
Ces ouvrages presentent un cadre d'analyse de l'action publique au sein 
des societes. L'etude des politiques publiques emprunte a differentes disci-
plines : sociologie, economie, droit constitutionnel, droit administratif, 
finances publiques. II faut deplorer 1'inexistence d'etude de l'action d'eta-
blissements publics. 
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